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RAVITAILLEMENT EN VOL
QUAND L’E-3F 
PASSE À LA POMPE

Seul aéronef français équipé d’un réceptacle de ravitaillement 
en vol, l’E-3F, avion de détection et de commandement 
aéroporté, se réapprovisionne en carburant selon une 
technique précise. Celle-ci est mise en œuvre par différents 
aéronefs, dont le ravitailleur C-135. Explications.

L 
e ravitaillement en vol est une 
opération impressionnante. Plus 
encore lorsque l’avion ravitaillé 
est un gros-porteur de type E-3F 

(plus communément connu sous le nom 
d’Awacs - Airborne Warning and Control 
System) dont l’envergure dépasse celle 
de son ravitailleur, un C-135. Délicate, la 
manœuvre n’en demeure pas moins es-
sentielle. En augmentant la capacité d’al-
longe stratégique de l’E-3F, elle permet à 
ce vecteur d’étendre son rayon d’action 
opérationnel. L’avion radar, qui peut res-
ter initialement dix heures dans les airs, 
parvient à réaliser des missions de plus 

de 15 heures avec un seul ravitaillement. 
Exercice périlleux pour le pilote, le ravi-
taillement en vol requiert une concentra-
tion de tous les instants. Il exige également 
de suivre rigoureusement une procédure 
bien huilée. Nous vous la présentons ici.

Pour les membres de l’équipage, tout 
commence par un brie� ng au sol, préa-
lable à la mission, rappelant l’altitude, la 
météo, le point et l’heure de rendez-vous 
avec le tanker. Des éléments de rejointe 
indispensables au bon déroulement du 
ravitaillement. Bien sûr, celui-ci ne peut 
pas avoir lieu n’importe où dans le ciel. 
En France, il existe des zones de ravi-

taillement (aussi ap-
pelées hippodromes), 
dé� nies et protégées 
du reste de la circula-
tion aérienne civile. 
Elles sont dispersées 
sur tout le territoire. 
« Nos zones sont plus 
larges que celles des 
avions de chasse car 
nous sommes moins 
manœuvrants. Elles 
sont formées par des 
branches de lignes 

droites qui doivent faire au moins 50 nau-
tiques de long », explique le commandant 
Matthieu, pilote d’E-3F et adjoint aux 
opérations à l’escadron de détection et de 
commandement aéroporté « Berry » de la 
base aérienne 702 d’Avord.

Trente minutes avant le début du ravi-
taillement, le poste de conduite - composé 
de deux pilotes, un mécanicien navigant 
et un navigateur - démarre sa check-
list. À l’arrière de l’appareil, l’équipage 
de mission coupe progressivement les 
systèmes embarqués de l’appareil. « Ils 
cessent d’émettre avec le rotodome, c’est-
à-dire le radar primaire de neuf mètres 
de diamètre qui surplombe la cellule de 
l’appareil, a� n d’éviter d’exposer le C-135 
aux émissions radar », explique le com-
mandant Matthieu. Une fois le contact 
visuel établi, l’E-3F peut amorcer la 
phase d’approche, en coordination radio 
avec l’opérateur de ravitaillement en vol 
(ORV), aussi appelé « boomer », situé dans 
la queue du C-135. L’entrée dans l’hippo-
drome de ravitaillement obéit à des règles 
strictes. Elle se fait obligatoirement par 
l’une ou l’autre des extrémités du circuit 
a� n d’écarter tout risque de collision. 
À une vitesse de 310 nœuds, l’E-3F se 

rapproche du ravitailleur qui évolue, lui, 
à 275 nœuds. Dans un premier temps, 
l’objectif de l’avion radar est de se placer 
trois nautiques derrière le C-135 et mille 
pieds en dessous. Une fois la position at-
teinte, l’E-3F poursuit sa pro-
gression jusqu’à se trouver 
à un nautique de la « citerne 
volante ». Il peut alors amorcer 
une lente montée vers le C-135 
jusqu’à ce que l’extrémité de la 
perche du ravitailleur s’aligne sur le nez 
de l’E-3F. « Cela donne un bon repère 
d’étagement », indique le comman-
dant Matthieu.

Situé à une quinzaine de mètres du 
tanker, à 25 000 pieds d’altitude, l’E-3F se 
trouve en position dite d’observation. 
« Durant cette étape, nous devons stabi-
liser l’avion », explique le commandant 
Matthieu. Une condition sine qua non 
pour que l’ORV autorise la poursuite de la 
rejointe. Une fois son feu vert accordé, le 
pilote adopte une vitesse de rapprochement 
très lente. « Pas plus de 60 centimètres par se-
conde », précise-t-il. Objectif : se placer dans 
l’enveloppe de ravitaillement, à savoir un 
espace circonscrit dans lequel l’ORV pour-
ra commander la perche rigide sans risquer 

d’endommager la perche ou l’E-3F. Pour ce 
faire, le pilote s’aide des Pilot director lights 
(PLD, système de guidage par feux), lu-
mières situées sous le fuselage du C-135, en 
avant de l’emplanture de l’aile. « Actionnées 

par l’ORV, elles nous 
donnent des indica-

tions sous forme de 
signaux lumineux – 
avancer, reculer, monter, 
descendre - pour qu’on se main-

tienne dans l’enveloppe de ravitaillement. » 
Les PLD sont composées de deux rangées 
de lampes. La rangée de gauche est utilisée 

GUIDAGE PAR SIGNAUX 
LUMINEUX

Les pilot director lights sont des signaux lumineux 
donnant des indications au pilote. Ils l’aident à venir 

dans l’enveloppe de ravitaillement, puis à maintenir la 
position de l’E-3F  lors du transfert de carburant.   

pour l’étagement (up and down), la rangée 
de droite donne une indication de retrait 
(forward and a�  lights). Juste avant le contact 
e� ectif, le clignotement des PDL s’arrête, 
l’ORV ne pouvant actionner les lampes 

À gauche : hauteur
Beaucoup trop haut

Trop haut
Bonne hauteur

Trop bas
Beaucoup trop bas

À droite : position longitudinale
Beaucoup trop en arrière
Trop en arrière
Bien placé
Trop en avant
Beaucoup trop en avant

L’opérateur de ravitaillement dirige la perche rigide 
du C-135 à l’aide de manettes de commande.

Par le sous-lieutenant Catherine Wanner

 ©
J.F

ec
ht

er/
Ar

mé
e d

e l
’ai

r 

52 Air actualités n°711 - Mai 2018 

TECHNIQUE



et manœuvrer la perche en même temps. 
Celle-ci, située à l’arrière du C-135 en point 
central, est également appelée boom. Un 
nozzle (injecteur) est monté à son extré-
mité. Ce système sert à ravitailler l’E-3F, 
seul avion français équipé d’un réceptacle 
de ravitaillement (tous les autres aéronefs 
de l’Armée de l’air se ravitaillant en point 
central ou latéral grâce à un panier).

Lorsque l’ORV considère que l’appa-
reil est dans l’enveloppe, il dirige le boom 
jusqu’à l’enquiller dans le réceptacle de 
l’avion radar. L’E-3F est à présent en posi-
tion contact. Le transfert de carburant dé-
bute alors. Il se fait à une vitesse de l’ordre 
de deux tonnes par minute. « Pour un ravi-
taillement opérationnel, il faut compter entre 
18 et 27 tonnes de carburant qui nous seront 
délivrées en une quinzaine de minutes. »

Pendant toute la durée du transfert, le 
pilote doit maintenir l’E-3F en position. 
Chose complexe. Le poids de l’appareil ravi-
taillé augmente : ce qu’il perd en puissance, 
il le gagne en inertie. Or, il doit parvenir à 
conserver une vitesse constante s’il ne veut 
pas perdre le contact avec la perche de ravi-
taillement. Ceci implique beaucoup d’e� orts 

aux commandes pour parvenir à doser les 
corrections aux gaz. « Se maintenir dans 
l’enveloppe exige une grande � nesse de pi-
lotage. D’autant plus que l’E-3F dispose de 
commandes de vol par câbles, c’est-à-dire 
qu’il n’a pas d’assistance hydraulique ou 
électrique pour nous faciliter la tâche. » À 
cela s’ajoutent les e� ets aérodynamiques 
induits par le tanker. En e� et, pendant la 
phase de ravitaillement, les deux aéronefs 
sont à moins de dix mètres l’un de l’autre. 
Cela peut être source de turbulences et donc 
gêner le maintien du cap. Au terme du ravi-
taillement, le mécanicien navigant de l’E-3F 
annonce la � n du transfert de carburant : 
« disconnect, retour en observation ». Dès que 

l’ORV con� rme la séparation, le C-135 accé-
lère, puis prend de l’altitude a� n de quitter 
l’axe de ravitaillement. Lorsque la distance 
entre les deux aéronefs est su�  sante, l’E-3F 
peut quitter à son tour l’hippodrome.

De nuit, même si les procédures de ra-
vitaillement sont les mêmes, l’exercice est 

plus di�  cile. « La phase de rejointe est plus 
compliquée dans l’obscurité que de jour », 
con� rme le commandant Matthieu. En 
cause, des repères visuels beaucoup moins 
bons qui rendent l’éloignement entre les 
deux avions plus di�  cile à appréhender. 
Pour s’aider, le pilote s’appuie sur l’éclai-
rage du tanker. « Les di� érentes lampes du 
C-135 forment des triangles qu’on s’e� orce de 
maintenir de sorte qu’ils nous apparaissent 
équilatéraux. Cela donne de bonnes réfé-
rences pour se rapprocher du tanker. »

Avant de pouvoir se frotter à de telles 
manœuvres, le parcours est long. Se quali-
� er aux procédures de ravitaillement en vol 
sur E-3F demande de la patience. « Nous ne 
présentons pas les jeunes pilotes au ravitail-
lement en vol. Nous attendons qu’ils soient 
commandant de bord ou sur le point de 
l’être pour commencer l’entraînement. » Si 
certains sont rapidement à l’aise avec l’exer-
cice, d’autres ont plus d’appréhensions. En 
moyenne, il faut compter entre cinq et dix 
missions pour se quali� er. De nombreux 
vols seront néanmoins encore nécessaires 
pour se forger une solide expérience.

Actuellement, l’E-3F peut se ravitailler sur 
C-135 français et étrangers, KDC-10 hollan-
dais, KC-10 américain et sur KC-767 italien. 
Un début de campagne sur A330 Multi Role 
Tanker Transport (MRTT) a débuté en fé-
vrier dernier. Elle devrait se terminer à la � n 
de l’été 2018. Capable de ravitailler sur un 
large panel d’aéronefs de l’Otan, l’E-3F est 
plus que jamais un vecteur précieux sur les 
théâtres d’opérations. ■

REJOINTE
À une vitesse de 310 nœuds, l’E-3F se rapproche du ravitailleur qui évolue, lui, à 
275 nœuds. Dans un premier temps, l’objectif de l’avion radar est de se placer trois 
nautiques derrière le C-135 et mille pieds en dessous. Une fois la position atteinte, 
l’E-3F poursuit sa progression jusqu’à se trouver à un nautique de la « citerne volante ». 
Il peut alors amorcer une lente montée vers le C-135. 

CONTACT
Une fois l’E-3F arrivé dans l’enveloppe de ravitaillement, l’ORV guide la perche du 
C-135 jusqu’à l’enquiller dans le réceptacle (75 cm en longueur et 50 cm en largeur) 
de l’avion radar. Pour établir le contact, la distance idéale entre les deux aéronefs est 
estimée à 8,50 m. Durant le transfert de carburant, qui peut mobiliser jusqu’à deux 
pompes, le travail du pilote consiste à maintenir son avion en position. 

SÉPARATION
« Fin de transfert, retour en observation », annonce le mécanicien navigant de l’E-3F. 
L’ORV déconnecte la perche du réceptacle. Le C-135 demande alors la clearance pour 
quitter l’axe de ravitaillement, puis prend de la vitesse et gagne en altitude. Dès que 
l’étagement entre les deux aéronefs est suffi sant, l’E-3F est également autorisé à sortir 
de l’hippodrome de ravitaillement. 

OBSERVATION
Situé à une quinzaine de mètres du tanker, à 25 000 pieds d’altitude, l’E-3F se trouve en position 
dite d’observation. Durant cette étape, l’objectif du pilote est de stabiliser au maximum son 
avion. Sans cela, l’opérateur de ravitaillement en vol situé dans le C-135 ne pourra lui donner la 
clearance pour la rejointe fi nale dans l’enveloppe de ravitaillement (petite fenêtre qui fi xe les 
limites de débattement de la perche rigide).

1 2

3 4

Ravitaillé, l’E-3F 
peut réaliser des 
missions de plus 

de 15 heures 

L’E-3F peut 
se ravitailler 
sur différents 
aéronefs
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L’innovation dans l’Armée de l’air 

Air Innov 22
Lancé en 2017, le plan Air innov 2022 entend insuffler au sein de l’Armée de l’air 
une nouvelle dynamique autour de l’innovation. Mais que se cache-t-il exactement 
derrière ce terme en vogue ? Réponse dans le prochain numéro d’Air Actualités.
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